 La première « Spéciale » organisée par le CAC

Racontée par l’un des participants bleus…

Cela faisait une paire d’années que ma maîtresse m’avait promis de ne plus jamais m’imposer une telle corvée… Et bien, elle m’avait drôlement menti !  Bon, c’est vrai, j’adore les voyages en voiture, alors je dois avouer que, cette-fois-ci, tout n’a pas été si désagréable. Et puis, maintenant que je fais dans la « rondeur » (ou plutôt LES rondeurs…) et que j’ai échangé mes bajoues et mes jolis pompons contre une volumineuse « pendouillette de chartreux », il est vrai que mon aversion caractérisée envers mes congénères inconnus s’est aussi muée en une sérénité débonnaire et philosophe…

 Tout ça pour vous dire que, durant deux jours, mes compagnons félins (ma maigrichonne de fille et le loustic bizarroïde plein de poils de toutes les couleurs qui appartient au gamin de la maison,  mais pas ma mère qui, paraît-il, bénéficie d’une position telle à la maison que tout effort lui est épargné, la veinarde…) avons joué, en compagnie de nombreux autres camarades d’infortune de la même couleur que moi et ma fille, les « animaux de cirque » dans ce qu’on appelle une « exposition féline »…

On dit que les animaux sont stressés lors de ces manifestations… et bien, permettez-moi de vous apprendre que ce sont les humains qui sont les plus énervés ! Et ça commence dès le matin,  dans la voiture, à cause d’une bretelle de périphérique qu’on a ratée, alors même que nous en sommes au deuxième jour de l’exposition ! Et oui, certains  chanceux ne sont venus que pour la spéciale du dimanche, moi, je me suis « tapé » le samedi aussi !

J’ai bien senti que ma maîtresse n’était pas dans son assiette, le dimanche, heureusement que mon maître était là pour s’occuper de nous, elle, on l’a à peine vue, trop occupée qu’elle était à virevolter dans le carré et hors du carré  avec son ami Jean-Pierre  -sympa, lui, très calme, contrairement à elle, et mettant tout en œuvre pour apaiser, réconforter, épauler celle qui n’en menait pas large…-, accueillant les arrivants, certains, un peu perdus car c’était une première fois, d’autres, plus aguerris, trouvant rapidement leurs marques. C’est qu’il y en avait, du beau monde, dans ce carré, bien plus que la veille....Pourtant, à peine installés dans nos cages respectives, nous étions  déjà abandonnés, nos maîtres refluant vers un angle de la salle où Jean-Pierre et ma maîtresse avaient installé la veille tout un arsenal destiné à la projection du fameux « Power Point », objet de tous leurs soins depuis plus d’un mois. La présentation du CAC sur le chartreux (pompeusement appelé par l’organisateur de l’exposition, Monsieur Lagarde, « séminaire sur le chartreux »…) allait commencer, avec, comme public, deux rangées de juges aux mines sérieuses et, il est vrai, intimidantes (on les attendait manifestement au « tournant », ces trublions du chartreux…), et les amis éleveurs et amateurs de chartreux. 

 Autant la partie consacrée à l’histoire du chartreux ne présentait-elle pas trop de difficultés, une fois le trac du début passé, autant la partie « technique », consacrée à la comparaison, point par point et photos à l’appui, des standards du chartreux et des deux races avec lesquelles il est souvent confondu par le grand public, le British Shorthair bleu et le Bleu russe,  apparut sans doute un peu brouillonne ou imprécise aux spécialistes… car quelques réflexions   de la part des juges allèrent dans ce sens… Il est vrai qu'il est difficile de faire un exposé pertinent pour des publics aussi différents que des juges aguerris et des visiteurs ignorants  et curieux de la race... La troisième partie était, quant à elle, consacrée à l’évolution du chartreux, à la fois dans le temps et pour un même sujet (avec, comme exemple…. Votre serviteur, très flatté de cet honneur…même si ma maîtresse a terminé sur des propos guère flatteurs  concernant mon embonpoint !) et pour un groupe de chartreux, en prenant pour exemple le chartreux américain, selon le goût et le mode de sélection d’un autre pays que la France.

Après cet intermède qui, pour certains, avait été instructif (Monsieur Lagarde lui-même nous avouant qu’il avait beaucoup appris sur l’histoire du chartreux et, surtout, pourquoi on le comparait encore et toujours avec le British), pour d’autres, un simple rafraîchissement de connaissances anciennes (mais qu’il est toujours bon de se rappeler), les jugements traditionnels ont commencé.. Pour nous, pauvres chartreux, un moment peu agréable… pour nos maîtres aussi, sans doute, à en voir leurs mines rarement détendues, souvent constipées et parfois même déçues… C’est à une juge, américaine apparemment, mais d’origine française, Madame Pascale Portelas, qu' avait échu la lourde charge de juger tous les chartreux, et,  comme elle le dit à ma maîtresse, c’était une première pour elle de juger pour une « spéciale » de cette race, avec 27 sujets à voir avant la pause du déjeuner…

C’est dans une ambiance tropicale que tous nos maîtres, assoiffés, épuisés  se sont ensuite retrouvés dans le carré des chartreux après la tension des jugements. C’est que tout le monde avait bien besoin de réconfort et il avait paru de la plus haute importance  aux membres du comité directeur du CAC que ce repas fût le reflet de la bonne entente qui règne au sein du club.  Même ceux qui n’étaient pas prévenus, même les rares exposants d’autres races présents dans le carré furent invités à se joindre à la tablée digne d’un festin gaulois pour partager la terrine de foie gras frais de Martine, les cous d’oie farci de Jean-Pierre, la Quiche de Véronique, la charcuterie basque d’Hélène, le fromage d’Aurélie , les mets variés des uns et des autres, et… les vins fins et le champagne qui coulaient à flots. Un éleveur de persans, perdu dans le lot, jurait par ses grands dieux qu’il n’avait jamais vécu ça et qu’il se demandait s’il n’allait pas changer de race !

Après un tel intermède sympathique et arrosé, il fut un peu difficile de retourner à la réalité de la chose, d’autant plus que l’attente avant la cérémonie des podiums (et donc la spéciale chartreux en elle-même) fut bien longue et bien bruyante, car nous avons dû patienter jusqu'à la fin des jugements TICA.  A notre grand soulagement, à nous les chats, mais à l’étonnement de nos maîtres, la juge avait décidé qu’elle avait choisi ses bests au moment des jugements et que point n’était besoin de nous revoir… Afin que le podium soit bien représentatif de tous les chartreux présents, elle avait décidé, outre les bests adultes et jeunes mâles et femelles, de proposer également des bests neutres adultes et jeunes mâles et femelles et un best chaton, si bien que furent appelés sur le podium, au terme de cette journée épuisante, neuf chats. Un peu rapide, ce podium (car il y avait tous les autres qui devaient suivre), et qui a laissé un goût d'inachevé à certains, mais bon, moi (et certainement les autres chats), on ne s’en est pas plaints ! Et puis, pour récompenser les gagnants, mais aussi pour consoler ceux qui auraient espéré davantage de gloire, et ceux qui étaient déçus de ne pas avoir gagné, de nombreux lots ont été distribués, lots généreusement offerts par nos gentils sponsors Genindexe, Proplan, Husse et Montauzer.

 








Artaban, mâle chartreux « neutre » de 5 ans, bien content d’avoir réintégré ses pénates…

